
 
 

Février 2013 

 (par Lise Turbide) 

Neuvaine de bénédiction
 
 
 

Chers amis, chères amies,  

Chers partenaires,  

 

À l’occasion du Carême 2011, l’abbé François Kibwenge a composé une neuvaine de bénédiction pour nous 

et nos familles « Décharge-toi de ton fardeau sur le Seigneur : Il prendra soin de toi » (Ps 54,23). 
 

Puisque l’abbé François m’a donné la permission de reproduire cette neuvaine, je la partage avec vous. 

 

Pourquoi cette neuvaine? 
La prière de Jabès : « Dieu d’Israël, accorde-moi ta bénédiction.  Augmente mes possessions, étends 

sur moi ta main protectrice et éloigne de moi le malheur et la souffrance!  » (1 Ch 4,9-10).  Dieu lui 

accorda ce qu’il avait demandé.  

 

Sa mère lui a donné le nom de Jabès parce qu’elle avait beaucoup souffert en le mettant au monde.  

Chaque fois qu’on l’appelait par ce nom, Jabès se rappelait ce que sa mère avait vécu.  Il voulait changer de 

nom et pria dans la foi : « Seigneur, si tu me bénis et si tu étends mes limites (mes affaires, ma santé, ma 

famille) et si ta main s’étend sur  moi (sur mes affaires, ma famille, mon travail, mon ministère) » - car si la main de 

Dieu est sur votre vie, cela fait la différence –  « je serai béni.  Si tu me préserves du malheur (du mal, 

de la maladie, des tentations, des personnes mauvaises) – car vous devez avoir de bonnes associations avec Dieu et 

avec les autres - vous aussi, vous pouvez demander une telle bénédiction pour que Dieu change le cours de 

votre histoire et celle de votre famille.  

 

Avant de commencer 
Écrire les noms des personnes pour lesquelles vous vous engagez à prier pour six semaines (du 13 février 

au 31 mars).  Les classer en 6 groupes  spécifiques (veuves, malades, fiancés, jeunes, retraités, distants, 

etc.). 

 

La neuvaine 

S’engager dans la fidélité et la foi à faire la prière jaculatoire suivante : « Seigneur Jésus, Fils de Dieu, 

aie pitié de nous » (trois fois le matin, trois fois le midi et trois fois le soir, ce qui fait une neuvaine par jour).  Cette 

prière de foi est celle de l’aveugle Bartimée (Mc 10, 46-52) lorsque Jésus passa sur son chemin.  C’était alors le 

moment favorable pour lui (2 Co 6,2).   

 

Moment favorable 
Ce temps de carême peut aussi être un moment favorable pour vous et votre famille.  Faites comme 

Bartimée : demandez au Seigneur que vous voulez voir la manifestation de sa bénédiction dans votre 

famille. 

 

Croire que notre Dieu est un Dieu de miracles   

Le premier miracle de Jésus nous révèle le secret pour recevoir le miracle de Dieu (Jn 2, 1-10).  Le premier 

secret, selon l’Évangile de Jean, est l’invitation (noces de Cana Jn 2,2).  Le premier pas que vous avez à faire est 

d’inviter Jésus dans votre vie, dans la vie de chaque membre de votre famille pour qui vous allez prier.  

Quand Jésus est là, alors c’est Lui qui s’occupe du miracle.  La meilleure façon d’inviter Jésus dans une telle 

prière est la louange et l’adoration. Invitez, honorez, louez et adorez Jésus, alors vous aurez le miracle.  

N’oubliez pas que vous êtes une race choisie, un peuple sacerdotal voué à la louange.  

 

 



La nécessité de l’intercession (Jn 2,3) 
Lorsque le vin  manqua, que fit Marie?  Elle intercéda.  L’intercession consiste à faire connaître nos requêtes 

à Dieu.  Bartimée a crié pour faire connaître son besoin de guérison à Jésus.  Alors que Jésus savait bien 

que cet homme était aveugle et qu’il avait besoin de guérison, Il lui demanda quand même : « Que veux-

tu que je fasse pour toi? ».  Pendant ce carême, vous pouvez imaginer Jésus marcher sur votre chemin, 

celui de votre famille, et lui crier vos besoins.  Il faut faire connaître vos requêtes avant même de venir à 

l’église ou d’entrer en prière ou encore avant de commencer votre marche en ce temps de carême.  Si Jésus 

ne peut rien faire dans le naturel, Il le peut dans le surnaturel : « Mon heure n’est pas encore arrivée » 

dit-Il.  C’est que le surnaturel dépend de son Père.  C’est pourquoi il faut être patient après l’intercession.  

Donc, devenez intercesseur pour une cause et Dieu visitera votre maison.  Intercéder, c’est donc inviter 

Dieu au miracle. 

 

Tout ce qu’Il  
vous dira … 

Obéissez aux instructions divines (Jn 2,5).  Sa mère dit aux serviteurs : « tout ce qu’il vous dira, faites-le ».  

Même si la Parole de Dieu semble insensée, tout ce qu’Il demande, il faut le faire.   

 

Dieu dit à Philippe : « quitte cette foule et va au désert et approche-toi du char que tu 

rencontreras ».  Cela pouvait paraître insensé aux yeux de Philippe, mais il a fait ce que l’ange de Dieu lui a 

demandé (Ac 8,26-40). 

 

Sans rien prendre 
Les apôtres  avaient pêché toute la nuit sans rien prendre.  En matin, alors qu’ils étaient en train de défaire 

leurs filets - et que leurs familles attendaient sans doute le fruit de cette pêche, car les pêcheurs vivent du 

jour au jour – Jésus (qui ne connaissait rien de la pêche) leur ordonne (à eux des pêcheurs de métier) de jeter leurs f ilets 

du côté droit.  

 

Même si cela lui paraissait stupide Pierre a répondu : « Seigneur, nous avons pêché toute la nuit sans 

rien attraper.  MAIS sur ta Parole je vais faire ce que je n’ai pas réussi ».  Son obéissance à la Parole 

de Jésus a produit le miracle.   

 

Le fruit de votre obéissance 
À cause de votre obéissance à  Dieu qui vous invite à la prière, au jeûne, à l’aumône, au pardon, à l’amour 

fraternel, des milliers de personnes seront bénies.  L’obéissance vaut mieux que le sacrifice.  Dieu ne peut pas 

mentir.  Les instructions de Dieu peuvent paraître amères, mais au futur elles seront comme du miel : 

« remplissez d’eau ces cruches ».   

 

Ils avaient six vases de pierre pour la purification des Juifs.  Jésus a demandé aux serviteurs  de les remplir 

d’eau.  Dieu utilise vos instruments ordinaires pour accomplir Ses miracles.  Dieu a utilisé le bâton de Moïse 

pour accomplir des signes et des prodiges.  Jésus s’est servi de cinq pains et de deux poissons pour faire le 

miracle.  Il vous faut disposer des instruments naturels au service du miracle de Dieu.   

 

Ne jamais attendre que 

Tout ce que vous mettez dans les mains de Dieu, Il le bénit.  Il ne faut donc jamais attendre que Dieu donne 

pour donner en retour à Dieu.  Lorsque la faim envah it l’Égypte, tout le peuple venait à Joseph pour 

demander du pain.  Il leur disait : « qu’avez-vous à donner en échange? » (Gn 47,15-17).  Et qu’en est-il de 

vous?    

 

 

La veuve et Élisée 
Lorsque la veuve, menacée d’être réduite à l’esclavage à cause de la dette, demande l’aide d’Élisée celui-ci lui 

demanda : « Dis-moi ce que tu possèdes chez toi ».  La veuve répondit : « je ne possède rien du tout; 



il ne me reste qu’un peu d’huile …  »  Et avec ce peu, Élisée a fait des miracles pour elle.  Son huile ne 

s’est jamais épuisée.  Elle en a vendu pour payer ses dettes (2 R 4,1-7). 

Attendre l’intervention divine dans la confiance 
Remplissez d’eau ces cruches et apportez-les au maître de cérémonie ». Quand vous suivez les 

instructions, Dieu commence alors à intervenir,  mais il faut faire votre part.  Tout ce que Dieu fait est 

merveilleux.  Le maître de cérémonie s’étonnait  : « … Pourquoi avez-vous gardé le meilleur vin à la 

fin? »  (Jn 2,10).  Le vin du miracle était le meilleur de tous les vins servis auparavant.   

 

Devenir un instrument 
Demandez à Dieu de faire de vous un instrument de miracle pour votre famille.  Apportez le message de la 

foi, de bénédiction et de guérison à votre famille.  Rendez d’avance grâce à Dieu pour son intervention dans 

votre famille, sinon, persévérez.  Le chrétien ne se laisse pas mouvoir par ce qui se voit mais par la foi.  Le 

temps appartient à Dieu.  

 

Le royaume des cieux appartient aux courageux.  Il en est de même des bénédictions de Dieu.  Dieu dit à 

Josué : « Sois courageux et fort, car c’est toi qui donneras en partage à ce peuple le pays que j’ai 

promis à ses ancêtres » (Jos 1,6).  De même Jacob dans sa lutte contre Dieu, lui disait  : « Je ne te 

laisserai pas partir si tu ne me bénis pas » (Gn 32,27).   
 

Une foi violente 
Il faut avoir une foi violente qui ne se laisse pas mouvoir par ce qui se voit.  Deux exemples nous éclairent.  

Le premier exemple se trouve dans Mt 15,21-28 où la femme cananéenne avait un besoin pour son enfant 

qui était tourmenté par un esprit mauvais.  Elle avait entendu parler de Jésus et l’a cherché jusque dans la 

maison où Jésus était invité.  Les disciples l’ont sans doute rabrouée mais elle a crié pour se faire entendre.  

Jésus a testé sa foi comme Dieu a testé le peuple d’Israël dans le désert afin de bât ir en eux le caractère 

des enfants de Dieu. 

 

À Jésus qui lui dit que les pains sont pour les enfants, elle répond qu’elle est venue, non pour le pain des 

enfants, mais pour les miettes.  Voyez, les miettes, quand elles sont don de Dieu, peuvent suffire pour notre 

guérison et délivrance.  Jésus a qualifié sa foi de miettes de « grande foi ».  

 

Un toucher de foi 
Un deuxième exemple de foi violente est celle de la Femme aux pertes de sang  dans Mc 5,25-34.  Elle 

avait consulté plusieurs médecins depuis 12 ans mais quand elle a rencontré le médecin divin tout a changé.  

Mais il y avait un obstacle sur son chemin : la foule.  Lorsque la porte vous semble fermée, il faut frapper  

jusqu’à ce qu’on ouvre.  C’est ce qu’elle a fait.  Elle s’est frayé un chemin et a touché le vêtement de Jésus.  

Et elle a été restaurée à cause de sa foi.  Alors qu’il y avait une foule, Jésus s’arrête pour demander qui l’a 

touché.  Si Jésus s’en est rendu compte, c’est parce que son toucher était  un toucher de foi.   

 

Votre toucher de foi 
Votre toucher de foi libérera l’onction de Dieu et alors vous pourrez recevoir le miracle, la guérison grâce à 

cette onction.  Une foi violente est contraire à celle qui abandonne, qui laisse tomber les bras et qui se fait 

en fonction de circonstances.   

 

Si Dieu est de votre côté, vous pouvez tout.

 

 

------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 

Textes à méditer aux dates suivantes

 
le 17 février Gn 7,1-5. 23 
le 24 février Gn 12, 2-3 
le  3 mars Dt 28, 1-8. 12-13 
le 10 mars Jo 1,5-9 
le 17 mars Ep 1,3-6 



 

le 24 mars : promesses/bénédictions pour sa maison  
Mc 3,25; 2 Sm 6,11; Job 1,10; Ac 11,14; Pr 3,33; Ps 28,9; 1 Ch 17,27 

 

le 31 mars : déclaration de ses bénédictions 
1 Sm 23,21; 2 Ch 30,27; Is 65,23; Mt 25,34; He 7,6; Jc 3,9

 

------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 

Prière de clôture de la neuvaine de bénédiction le jour de Pâques  

 

 

Seigneur Jésus, que l’amour de ton Cœur envahisse ma famille. 

 

 

Apprends à chacun de nous à se souvenir que, s’il est venu à l’existence, c’est parce qu’il a été désiré par 

Toi et qu’il est aimé de Toi.  

 

 

Rencontre la vie de chacun depuis le commencement où il fut conçu jusqu’à ce jour.  

 

Guéris chaque membre de ma famille de toute blessure qui a atteint son cœur, sa sensibilité, sa mémoire, 

son imagination, son intelligence, sa volonté. 

 

Libère son être de tout lien, de toute chaîne qui le rend esclave. 

 

Par ton Esprit Saint je veux qu’il vive libre et joyeux, à Ton service et au service de ses frères et sœurs.   

 

Jésus, en ce jour de la Résurrection, je me donne tout entier à Toi, corps, âme et esprit; et avec moi chaque 

membre de ma famille.  

 

Toi qui appelles à la vie nouvelle, libère et renouvelle en chacun d’eux Ta vie et Tes bénédictions pour Ta 

plus grande gloire et notre salut. Amen! 
(adaptation de la prière de Notre-Dame de délivrance, C.I.) 

Abbé François 

 

 

Un sincère merci à l’abbé François d’avoir permis à Foi et Télévision Chrétienne de reproduire la neuvaine de 

bénédiction qu’il avait préparée pour ses paroissiens à l’occasion du Carême 2011.      

 


